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1.
— Je n’y crois pas ! s’exclama rageusement Alissandru Rossetti, se levant d’un bond en pleine lecture du testament de son jumeau. Pourquoi Paulu aurait-il laissé quoi que ce soit à cette petite traînée ?
Fort heureusement, tous les efforts pour contacter le principal bénéficiaire étant restés vains, les seules parties présentes étaient Constantia, la mère d’Alissandru, et Me Marco Morelli. Alissandru avait tiqué sur le mot « principal », avant de se dire que son frère avait été du genre à léguer tous ses biens à une œuvre de bienfaisance quelconque. Après tout, Paulu, décédé en même temps que son épouse, Tania, n’avait pas eu d’enfants, et Alissandru n’avait nul besoin de l’héritage, puisqu’en plus d’être l’aîné et le propriétaire du domaine familial en Sicile, il était milliardaire.
— Calme-toi, Alissandru, murmura Constantia, habituée aux emportements de son fils. Paulu était en droit de laisser sa propriété à qui il le voulait. Par ailleurs, à ma connaissance, la sœur de Tania n’a rien fait pour mériter un qualificatif aussi déplaisant.
Me Morelli regarda Alissandru arpenter son étude et, bien qu’il le connaisse depuis toujours, le trouva intimidant, avec son mètre quatre-vingts et son sempiternel costume noir qui lui avait valu le surnom de « Corbeau » à la City où il était connu pour son instinct infaillible et son agressivité d’homme d’affaires à succès, dans le domaine des nouvelles technologies. À le voir faire ainsi les cent pas en fulminant, on aurait dit un lion en cage.
Ah vraiment ? pensa Alissandru, outré. Elle n’a rien fait pour mériter ça ?
Il ne se souvenait que trop bien d’Isla Stewart encore adolescente, au mariage de Paulu, six années auparavant. À seize ans à peine, la jolie rousse était apparue dans une tenue à la limite de l’indécence et n’avait cessé de parader parmi les invités. Plus grave encore, un peu plus tard ce jour-là, Alissandru l’avait vue sortir de la chambre de la mariée, complètement échevelée, quelques instants avant qu’un de ses cousins en sorte à son tour en vérifiant sa mise. De toute évidence, Isla était effrontée, malhonnête et légère, tout comme sa sœur.
— J’ignorais que Paulu était en contact avec la sœur de Tania, admit Alissandru. Elle a dû l’embobiner avec la même facilité que son aînée et se débrouiller pour qu’il s’apitoie sur son sort, naïf comme il l’était.
Malgré la dureté de ses propos, Alissandru sentit son cœur se serrer. Il avait été très attaché à son frère et, bien que six semaines se soient écoulées depuis l’accident d’hélicoptère qui lui avait coûté la vie et celle de sa femme, il ne parvenait toujours pas à croire qu’il ne le reverrait jamais. Pis encore, il se sentait coupable de ne pas avoir pu protéger son jumeau de la harpie qu’avait été Tania Stewart. Elle avait rendu Paulu profondément malheureux, ces dernières années, pourtant il avait refusé de divorcer de celle qu’il avait épousée en toute hâte, la croyant enceinte, sauf que, surprise, surprise… il s’était agi d’une fausse alerte.
Alors Tania avait continué à détruire la vie de Paulu par son extravagance, ses exigences et, pour finir, son infidélité. Malgré tout cela, Paulu n’avait jamais cessé de la vénérer. C’était un être sensible, loyal et dévoué, tout le contraire d’Alissandru, qui, bien que conscient de ces différences flagrantes entre eux deux, avait toujours fait confiance à son jumeau. Or, cette fois, il se sentait trahi. Trahi par son propre frère. Quelle tristesse !
Paulu connaissait l’attachement d’Alissandru au domaine familial, et malgré cela il avait choisi de léguer sa maison, située sur leur propriété sicilienne, ainsi que tout son argent à sa belle-sœur. Une aubaine pour Isla Stewart et un camouflet pour Alissandru, même s’il savait que Paulu n’avait pas voulu le blesser. Tel qu’il l’avait connu cependant, son frère n’avait sans doute pas envisagé un seul instant qu’il pouvait disparaître en même temps que sa femme, laissant le champ libre à sa belle-sœur qui allait donc hériter de biens qui n’auraient jamais dû lui revenir.
— Paulu et Isla se sont vus à plusieurs reprises à Londres, à l’époque où ton frère et Tania étaient… séparés, expliqua Constantia, choisissant soigneusement ses mots. Il l’appréciait beaucoup, d’ailleurs.
— Il ne m’en a jamais parlé ! explosa Alissandru, rageant à la pensée qu’une autre Stewart ait séduit son frère par appât du gain.
Il fallait bien avouer que Paulu était crédule, tandis qu’Alissandru, lui, avait toujours subodoré que son succès auprès de la gent féminine était principalement dû à son statut de riche célibataire. Certes, il lui était arrivé de tomber dans le piège, mais il y avait des années qu’il n’avait pas été naïf ou imprudent, dans ce domaine. Dorénavant, ses maîtresses appartenaient à la même classe sociale que lui. Il s’agissait de femmes fortunées ou soumises à des exigences professionnelles importantes – bref, la sécurité d’une certaine manière, pour le genre d’aventures sans lendemain dans lesquelles il se complaisait.
— Comme Paulu connaissait ton aversion pour Tania, je trouve normal qu’il ne t’ait pas dit qu’il lui arrivait de voir sa sœur, lui fit doucement remarquer Constantia. Qu’est-ce que tu comptes faire ?
— Lui racheter la maison, pardi ! Tu as une meilleure idée ? répondit Alissandru, furieux d’être forcé d’enrichir une des Stewart une fois de plus.
Combien de fois avait-il épongé les dettes de Tania, pour protéger son frère de son insatiabilité ? Mais il n’avait pas le choix : Tania était morte, sa cadette ne s’était pas donné la peine d’assister aux obsèques, et toutes les tentatives pour la contacter avaient échoué. Cela en disait long sur les rapports entre les deux sœurs, non ?
— Il faut retrouver Isla Stewart, dit Alissandru, d’un ton morne.
*  *  *
Isla souffla sur ses doigts gelés, sentit le vent lui fouetter le visage et s’empressa de ramasser les œufs des poules qu’elle venait de nourrir. Songeant avec plaisir qu’elle devrait faire de la pâtisserie pour les utiliser, elle se sentit coupable de se réjouir à cette perspective, si tôt après la fin tragique de son unique sœur et de son beau-frère.
Isla n’aurait rien su de leur disparition, si un voisin compatissant n’était pas venu lui annoncer la triste nouvelle, une semaine auparavant. Son oncle et sa tante, propriétaires de la petite exploitation agricole dans laquelle elle séjournait, et qui se trouvaient en Nouvelle-Zélande, avaient appris la mort de Tania et Paulu par Internet et immédiatement contacté leur voisin le plus proche avant d’appeler Isla.
Celle-ci avait refusé qu’ils rentrent afin qu’elle puisse s’envoler pour la Sicile. Quel aurait été l’intérêt de ce voyage, alors qu’elle avait déjà manqué les obsèques du couple ? Aucun, hélas ! L’un de ses grands regrets était de ne jamais avoir vraiment connu sa sœur : elles n’avaient pas été élevées ensemble, Tania avait déjà dix ans à la naissance d’Isla, l’enfant non désirée née juste après la mort prématurée de leur père. Morag, leur mère, qui luttait contre la pauvreté, était partie pour Londres avec Tania, confiant Isla alors toute petite à ses grands-parents en attendant que la petite famille puisse être réunie.
Malheureusement, ce moment n’était jamais venu, et Isla avait grandi dans la même exploitation agricole des Highlands que sa mère avant elle. Des visites occasionnelles de Morag, elle gardait le souvenir d’une femme aux traits doux et aux boucles rousses, comme les siennes. Elle se souvenait aussi de sa sœur qui, dès l’adolescence, s’était transformée en une véritable beauté. Tania avait quitté le nid très jeune pour devenir mannequin, peu avant que Morag meure d’une maladie rénale dont elle souffrait depuis toujours. En fait, la seule fois où Isla avait directement communiqué avec Tania était celle où sa sœur l’avait invitée à assister à son mariage, en Sicile.
Isla avait été contrariée que ses grands-parents ne soient pas conviés à la cérémonie, eux aussi, mais le vieux couple avait insisté pour qu’elle s’y rende, puisque Tania avait généreusement proposé de payer le voyage de sa cadette. Ses grands-parents étant des gens sensés, ils lui avaient fait remarquer qu’elle n’aurait sans doute jamais d’autre occasion de connaître sa belle-famille, et que sa sœur et elle-même étaient en passe de devenir de parfaites étrangères.
Isla grimaçait toujours au souvenir du malaise qu’elle avait éprouvé lors de ce mariage somptueux, avec tous ces invités fortunés parmi lesquels elle n’avait pas sa place, et où un homme – un véritable prédateur –, l’avait poursuivie de ses assiduités.
Le plus triste, dans tout cela, était que le rapprochement dont elle rêvait depuis si longtemps n’avait pas eu lieu.
« Ne me remercie pas, c’est à Paulu que tu dois cette invitation, lui avait dit Tania d’un ton léger. D’après lui, il fallait qu’au moins un membre de ma famille soit présent, et j’ai préféré inviter une adolescente plutôt qu’un des fossiles des Highlands dont maman me rebattait les oreilles. Je m’élève socialement par ce mariage, alors il n’était pas question que je ternisse ma nouvelle image en présentant à mes invités des parents pauvres et affligés d’un accent écossais à couper au couteau. »
Sur le moment, Isla lui avait pardonné ses propos qui étaient, à ses yeux, le produit d’une éducation beaucoup plus libérale que celle qu’elle avait reçue. Dans le monde de sa sœur, on ne mâchait pas ses mots, c’était tout.
« Tania n’en a jamais fait qu’à sa tête, avait déclaré sa grand-mère. Morag n’a jamais eu d’autorité sur elle, ou alors elle ne lui a pas donné ce qu’elle voulait. »
« Mais qu’est-ce qu’elle voulait au juste ? » avait demandé Isla, toujours déçue qu’à l’issue du mariage aucune des deux sœurs n’ait parlé de se revoir.
« Devenir riche et célèbre, comme tout le monde j’imagine, avait répondu sa grand-mère, étouffant un petit rire. Et tel que tu me décris son mariage, je suis tentée de dire qu’elle est parvenue à ses fins, jolie comme elle l’est ! »
Ce n’était pas cela non plus, avait songé Isla, se remémorant leur rencontre suivante, des années plus tard, quand elle s’était établie à Londres à son tour.
Leurs grands-parents étant morts à quelques semaines d’intervalle, et leur oncle avait repris l’exploitation. Il avait invité Isla à rester dans les Highlands, mais après tous ces mois passés à s’occuper de ses grands-parents, et toujours endeuillée par leur perte, Isla avait décidé de sortir de sa zone de confort et de prendre son envol.
« Paulu m’a bernée, avait craché Tania, après avoir annoncé à sa cadette qu’elle venait de quitter le domicile conjugal. Il ne tient pas ses promesses. Il n’en a pas les moyens ! »
Peu après, Paulu avait rendu visite à Isla dans son modeste meublé, pour lui demander conseil sur la conduite à adopter avec sa sœur. Un homme charmant, délicieux même, et prêt à faire l’impossible pour que Tania lui revienne…
Les larmes aux yeux, Isla songea que lui, au moins, avait rencontré la femme de sa vie et recherché le bonheur conjugal jusqu’à la fin. Isla avait apprécié Paulu, au point qu’elle avait le sentiment de l’avoir mieux connu que sa propre sœur.
Avait-il suivi ses conseils sur la manière de reconquérir Tania ? Elle ne le saurait jamais.
De retour dans la cuisine, Isla alimenta le feu de tourbe et se débarrassa de ses vêtements d’hiver avec un certain soulagement. Si son quotidien lui convenait, les sorties et la vie sociale qu’elle avait eues à Londres lui manquaient toujours. L’exploitation de son oncle était tellement isolée qu’une simple séance de cinéma à Oban nécessitait toute une organisation et un long trajet en voiture. D’ici à quelques semaines, Isla redescendrait vers le sud, heureuse de s’être acquittée de son devoir envers son oncle et sa tante. Elle les adorait et était la seule à pouvoir s’occuper de leur exploitation en leur absence. Et comme il y avait plus de vingt ans que sa tante n’avait pu se rendre en Nouvelle-Zélande où résidait sa sœur, Isla avait été d’autant plus ravie de contribuer à la réalisation de son rêve que le pub dans lequel elle travaillait allait fermer et que le loyer de son meublé londonien venait encore d’augmenter.
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C'est I'envie de prendre un nouveau départ qui pousse Isla
a s'évader dans la villa sicilienne dont elle vient d'hériter.
Quelle n'est pas sa surprise d'y trouver Alissandru Rossetti,
le milliardaire impitoyable qui I'a séduite pour mieux la
manipuler. S'il affirme vouloir lui ravir son héritage, il veut
surtout faire d'elle sa maitresse! Et cette seule idée a de
quoi la faire frémir tout entiére...
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